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dans les bas-fonds , où les femmes indiennes allaient puiser l'eau et faire

leurs ablutions à l'ombre de l'épaisse forêt.

Une partie de ces documents sont actuellement au Musée du Trocadéro.

Cette région, une des plus intéressantes que nous ayons visitées, nous

a fourni de nombreux documents , dont un certain nombre sont nouveaux.

Parmi ceux-ci je citerai des Polychètes d'eau douce. Les récoltes en Mam-
mifères, Oiseaux, Lézards et Poissons d'eau douce furent superbes. Nous y

recueillîmes aussi de nombreux Mollusques terrestres, des Lombriciens,

des Sangsues, des Némertes, des Planaires lei-restres, des Nématodes para-

sites, ainsi que de nombreux Insectes, Myriapodes et Crustacés divers.

Les Plantes aussi fournirent leur contingent, et divers échantillons de

latex, d'arbres et de lianes à caoutchouc ont été remis au laboratoire de

chimie du Muséum avec un certain nombre d'autres produits.

Des pêches pélagiques effectuées au large des côtes nous ont également

donné de précieux matériaux d'étude.

De retour à Cayenne au mois de décembre 1900, je cherchai de nou-

veau à me procurer un bateau près du gouvernement de la colonie , afin

d'effectuer les dragages des côtes. Mais , cette fois encore , ma tentative de-

vait échouer, et je dus me contenter d'explorer les rivages avec mes faibles

moyens d'investigation.

Malgré ce fâcheux contretemps
,

je dois dire que mes recherches ont été

cependant assez fructueuses et permettent déjà de se rendre compte de la

richesse de la Faune marine et du haut intérêt qu'il y aurait à pouvoir

l'étudier.

De très beaux spécimens géologiques et minéralogiques provenant des

différentes régions sont actuellement à l'étude et permettront aussi d'être

mieux fixé sur le sol de notre colonie.

Pour terminer cet exposé
,

je citerai encore de nombreux documents ana-

tomiques concernant les Mammifères et quelques Poissons, qui viennent

d'être réunis au laboratoire d'anatomie comparée; et qui, j'en suis per-

suadé , seront des plus utiles pour l'étude complète de ces animaux.

Tel est, bien succinctement, l'exposé de ces deux voyages et le grand

intérêt qu'ils auront eu pom- la science.

Sur un cas d'hypertrophie des mamelles observé chez un negrb

DU Congo,

PAR LE D'" E.-T. Hamy.

On a vu quelquefois . . . chez des hommes... dit Isidore Geoffroy Saint-

Hilaire, les glandes mammaires aussi volumineuses qu'elles le sont chez les

femmes dans l'état ordinaire, cfll est mêmedes cas où le développement des



mamelles est complet et tellement, qu'elles deviemient aptes à l'accomplis-

sement de la fonction physiologique (pii leur est dévolu normalement chez

les fem.mes, c'est-à-dire à la sécrétion d'un véritable lait^'^n,

Alexandre de Humboldt , dans son Voyage aux Régions équatoriaks ,
rap-

porte un cas très curieux de ce genre, celui d'un hommequi avait nourri son

fils de son propre lait pendant cinq mois entiers , et l'on trouve dans les an-

ciens auteurs un grand nombre d'otservations analogues que Martin Schurig

a réunies dans son iivre sur la grossesse.

Ce sont, sans doute, des faits de cette nature qui ont autorisé les récits

de quelques voyageurs qui
,

plus amis du merveilleux que de la vérité , ont

affirmé qu'au Brésil et dans quelques parties de l'Afrique ce sont les hommes

et non les femmes qui allaitent leurs enfants '•'^K Les faits ainsi présentés

sont, sans contredit, extrêmement exagérés , et je n'en veux retenu* que la con-

statation faite, à diverses reprises, de l'existence, chez des individus de race

nigritique, de véritables mamelles. Voici un nouvel exemple de cette ano-

mahe, recueilli dans la région des cataractes du Congo par un officier

belge, M. le commandant Weyns, du régiment des carabiniers.

La belle photographie, que j'ai reçue de M. Espanet et que je vous pré-

sente, nous montre un Indigène de la rive gauche des Cataractes rrdont les

seins, dit mon correspondant, étaient exactement semblables à ceux d'une

femme n. L'individu, arrêté debout à l'entrée d'un sentier qui pénètre au

loin sous bois, est entièrement nu, et l'on constate que ses organes sexuels,

normalement conformés, atteignent les dimensions plutôt exagérées qui

sont habituelles aux Nègres en général, tandis que sa poitrine, large et

ample, porte deux seins, d'un volume relativement considérable, qui

tombent quelque peu en divergeant à droite et à gauche et se terminent

par des mamelons bien détachés.

Pour tout le reste, le sujet que nous avons sous les yeux est un Nègre

qu'on prendrait volontiers pour typique avec sa tête petite et allongée,

le prognathisme accentué des deux mâchoires, la hauteui' et l'étroitesse de

la face
,

l'amplitude des épaules et le rétrécissement des hanches , les bras

bien musclés et les jambes fusiformes.

Nos informateurs ont malheureusement négligé de nous faire savoir si

les mamelles du sujet dont nous leur devons la photographie étaient sus-

ceptibles de remplir leur fonction physiologique. C'est une lacune fâcheuse

dans la curieuse observation que je vous transmets de leur part.

Isid. Geoffroy Saint-Hilaire , Histoire générale et particulièi-e des anomalies
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